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Une farce de Labiche ranimée par des acteurs déchaînés
Pièce un peu désuète, « La Cagnotte » se prête parfaitement au goût pour le burlesque d'Adel Hakim

Théâtre
Grignan (Drôme)
Envoyée spéciale

C ela fait vingt et un ans que le
château de Grignan (Drô-
me), perché tout en haut du

village et célèbre grâce aux lettres
de M™ de Sévigné à sa fille,
accueille les Fêtes nocturnes, avec
du théâtre et la possibilité de se
promener, boire un verre, discu-
ter avec les artistes dans les jar-
dins et d'arpenter la somptueuse
terrasse de la collégiale, vue
imprenable sur les champs de
lavande, les bois et les montagnes
de la Lance et du Nyonsais.

Cette année, le metteur en scè-
ne et codirecteur du Théâtre des
Quartiers d'Ivry (où la pièce sera
reprise à la rentrée), Adel Hakim,
a choisi de proposer au public,
tout au long de l'été, La Cagnotte
d'Eugène Labiche, avec ses comé-
diens habituels et quèlques
autres, tous enchantés par la
région, le soleil, l'ambiance, et un
plaisir déjouer en plein air devant
la façade du château, devant un
public souvent peu habitué au
théâtre.

Adel Hakim rêvait de monter
ce vaudeville un peu démodé, qui
lui semblait se prêter à son goût
du burlesque, de l'exagération des
personnages, des costumes et
maquillages outranciers, le tout
dans la bonne humeur comme on
disait dans les foires d'antan.
Même si, rançon de la gloire, on
est parfois serres sur les bancs des
gradins. Bien lui en a pris. Tout le
monde s'amuse, même les ados
grincheux traînés de force par
leur famille. L'histoire s'y prête :
c'est une farce ! De bons bour-
geois de la Ferté-sous-Jouarre ont
constitué une cagnotte grâce à
leurs versements réguliers lors-
qu'ils jouent à la bouillotte
(variante du jeu de piquet). L'heu-
re est venue de casser la tirelire et
d'en dépenser tous ensemble le

contenu.

Lettres enflammées
Chacun a son idée, mais ils fini-

ront tous par se rallier à une seule :
aller à Paris. Chacun d'ailleurs a
une raison secrète pour aller visi-
ter la capitale. La vieille demoisel-
le espère y rencontrer l'amoureux
secret qui lui a écrit des lettres
enflammées, le bon père de famille
doit aller chez le dentiste, la jeune
fille à marier y choisira sa robe, le
fermier visitera les abattoirs, bref,
le rêve est au bout du voyage.

A l'époque, sous le Second
Empire, La Ferté-sous-Jouarre
(aujourd'hui en Seine-et-Marne)
est encore bien loin de la capitale :
ils devront se lever à l'aube pour
prendre leur train. Et, bien enten-
du, ils vont aller de catastrophe en
catastrophe, de quiproquo en
mésaventure, pas seulement par-
ce qu'ils sont notables et provin-
ciaux (quoique...), mais surtout
parce qu'ils sont bêtes, bornés, et
pas qu'un peu tordus.

Le moins drôle, c'est le texte.
Mais les comédiens, méconnaissa-
bles sous leurs perruques absur-
des, leurs ventres imposants, leurs
maquillages forcés, mènent la dan-
se sous la houlette du metteur en
scène lui aussi déchaîné, avec un
rythme époustouflant, dans un
décor à transformation rapide,
peuplé de statues translucides,
devant la majestueuse façade.
Cela court, cela vit, cela danse et
chante, sous les coups implacables
d'un destin cruel et de la chaleur
douce de l'été provençal. •

MARTINE SILBER

La Cagnotte, d'Eugène Labiche Mise en
scène d'Adel Hakim Aux Fêtes noctur-
nes de Grignan Avec Maryse Aubert,
Thierry Barèges, Isabelle Gagnât. Etien-
ne Coquereau. Jean-Charles Delaume.
Malik Faraoun, Serge Gaboneau, Nihel
Hollidge, François Raffenaud et Prunella
Rivière. Tél 04-75-91-83-65. Les 12,
13,14,15,16,19,20,21,22 et 23 août, à
21 heures (visite dès 19 h 30).
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Courant d'art au château de Grignan
FÊTES NOCTURNES • Pour la 21e édition, la Drôme reçoit Adel Hakim devant la façade d'honneur

du célèbre site historique : il monte un Labiche très convaincant, à voir avant le 23 août.

D ans son cadre enchan-
teur, la Drôme accueille
Adel Hakim pour la se-

conde fois consécutive L'an
passé, le metteur en scène a
proposé Mesure pour mesure,
de William Shakespeare, et, fi-
dèle aux mots de Vitez qui
voulait voir l'avènement d'un
théâtre « élitaire pour tous »,
il a gagné l'audacieux pan de
nous rendre Shakespeare ac-
cessible Hakim revient avec
une pièce phare du vaude-
ville la Cagnotte, d'Eugène
Labiche, écrite en 1864 Texte
comique directement dans le
ton populaire des Fêtes noc-
turnes, donc Voilà néan-
moins une partition pé-
rilleuse pour comédiens pro-
fessionnels, et à ce jeu-là, les
artistes courent le risque des
funambules Maîs portés par
l'œil clairvoyant de leur met-
teur en scène, ils ont des ailes

Le dispositif est à la fois
antique, classique, et italien
Devant la façade d'honneur
du château, les spectateurs
forment un arc de cercle Au
centre, un « carré de bois »
fait office de scène, prêt à ac-
cueillir la partie d'échecs

Deux statues renversées à
la porte du monument indi-
quent que nous ne sommes
pas dans un lieu sacré la
pièce débute à La Ferté-sous-
Jouarre où de fringants par-
venus, adeptes de la
bouillotte, jeu d'argent, se
décident à casser la tirelire
collective Ainsi, quèlques
minutes plus tard, ils s'of-
frent un voyage à « quatre

cent quatre-vingt-onze
francs vingt centimes », des-
tination Paris S'ensuivent
les pénpéties les économies
sont dilapidées, ils passent
pour des voleurs, accumu-
lent les dettes, la police s'en
mêle .. un entremetteur
aussi art de la déroute '
C'est au fond une société en
crise qui nous est montrée
et, par effet de miroir, cette
société n'est-elle pas la
nôtre 9 Prenant l'œuvre à
bras-le-corps, Adel Hakim
fait de la Cagnotte un art
d'actualité dans la légèreté
niche un drame latent, au-
dible et visible

Les espaces sont localisés
par des tables et des chaises
auxquels divers éléments
s'ajoutent et se soustraient
Les actes s'enchaînent à
I ' italienne ce sont les comé-
diens qui changent - trans-
forment - eux-mêmes leur
décor, suivant le principe de
la commedia dell'arte Scé-
nographie pertinente qui ré-
vèle avec subtilité l'incons-
cient de chacun En exemple
pour figurer Pans, on ap-
porte deux lampes dont l'on-
gmalité fait penser qu'il y a
bien un zeste d'Orange mé-
canique dans cette capitale
L'intelligence du traitement
séduit Contre toute attente
aussi, les antihéros petits-
bourgeois de la Cagnotte ap-
paraissent à nos yeux en cos-
tumes dignes d'une famille
Addams .

Hakim a nourri son art
d'influences variées et nom-

breuses, il fait ainsi un théâtre
métisse Si l'expressionnisme
allemand est ici une clé de
l'esthétique, le metteur en
scène suit la tradition vaude-
villesque en donnant un spec-
tacle ponctué de perfor-
mances chantées et dansantes
réussies, entre opérette et mu-
sic-hall Démesure du cinéma
muet, (contre)façpns de danse
classique, bling-bhng , l'en-
semble est très comique

Le rire « du mécanique
plaqué sur du vivant », insis-
tait Bergson La tournure est
forte et ses sens se ramifient
dans l'immensité de l'espace
réflexif ouvert par la représen-
tation

Aussi, le public, cette an-
née, a élu au château de Gn-
gnan une nouvelle marquise
la dame se nomme Prunella
Rivière, elle joue Leonida avec
une désinvolture ravissante
Avouons que les dix artistes
en scène sont tous exception-
nels, stncto sensu Et, soucieux
de l'art, le metteur en scène
veille sur le théâtre depuis la
rampe qui surplombe l'hémi-
cycle des spectateurs conquis
Adel Hakim a encore frappé,
et rendu Labiche plus féroce
II signe un spectacle follement
gai roboratif

Les terrasses du château
ouvrent pour l'apéntif à
19 h 30 une heure et demie
avant le début du spectacle
Trois musiciens-interprètes ta-
lentueux, proches du Théâtre
des Quartiers d'Ivry, y chan-
tent Prévert

Emmanuelle Puyt
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Labiche s'invite chez Mme de Sévigné
FESTIVAL
Les Fêtes nocturnes
du château de Grignan
proposent « La Cagnotte »,
un merveilleux spectacle
joué en plein air.

ANNE MEILLON, directrice de
l'association des châteaux de la
Drôme, est inquiète: la météo
annonce de la pluie, voire un
orage, juste au-dessus de Grignan
et de son célèbre monument qui a
vu séjourner Mme de Sévigné et sa
fille. La représentation de La
Cagnotte d'Eugène Labiche doit
commencer à 21 heures. Pour le
moment, face à la scène, devant la
majestueuse façade du château,
en chemise à manches courtes et
pantalon de coton, Adel Hakim, le
metteur en scène, également
directeur du Théâtre des Quartiers
d'Ivry, procède aux derniers régla-
ges. «S'il tombait des cordes, le
spectacle serait impossible »,
s'inquiète Béranger Mank, l'ingé-
nieur du son, installé sur l'une des
immenses terrasses de la de-
meure. Sur scène, concentrés, les
dix comédiens testent leur voue,
esquissent des pas de danse. « Des
gens nous ont déjà appelés pour
savoir si le spectacle serait bien pré-
senté ce soir. À ce jour, nous
n'avons jamais été obligés de
l'annuler, on croise les doigts»,
précise Anne Meillon.

Heureuse du succès de Mesure
pour mesure de Shakespeare
qu'Adel Hakim avait créé lors des
Fêtes nocturnes 2007, elle l'a de
nouveau sollicité. «Nous discu-
tons beaucoup du choix de la pièce,
nous souhaitons proposer du théâ-
tre à la fois exigeant et populaire.
Avec La Cagnotte, nous changeons
radicalement de répertoire. »
« Nous avons répété pendant deux

Adel Hakim signe la mise en scène de cette comédie d'Eugène Labiche, sur la décadence de la petite
et moyenne bourgeoisie. Pacome PoirierlCITen scène

mois, à Ivry, puis ici, trois semai-
nes », explique Adel Hakim.

La façade du château participe
à l'esthétique du spectacle. Elle
peut écraser la pièce, mais repré-
sente aussi symboliquement Paris,
la ville dans laquelle les personna-
ges débarquent. Cette comédie est
la plus critique de Labiche sur la
décadence de la petite et moyenne
bourgeoisie de son temps. Dès
que les protagonistes se retrou-
vent confrontés à une situation où
leurs codes ne s'appliquent pas, ils
sont perdus. C'est très actuel.

Moins de trente minutes avant
le début de la représentation, le
temps presse. La maquilleuse,
Nathy Polak, ne dispose que d'un
quart d'heure pour farder chaque
acteur. Là, elle redessine le regard
de Prunella Rivière, la géniale
interprète de Léonida, la céliba-
taire qui rêve du grand amour. Au
même moment, le public s'amas-
se devant les deux entrées qui per-
mettent d'accéder aux gradins.
Prévoyants, les gens sont venus,
qui avec sa polaire, qui avec son
parapluie. « En 2007, il faisait si

froid que nous avions dû porter des
anoraks », se souviennent
Roseline et Daniel, des fidèles des
Fêtes nocturnes depuis leur lance-
ment par le département de la
Drôme, en 1987. Passionnés, ils
sont intarissables sur les débuts de
la manifestation, où il s'agissait
davantage de suivre des comé-
diens dans les couloirs du château
et ses alentours que d'assister à un
spectacle en plein air servi par un
écrin royal.

«Peu d'offres de théâtre»
Ce soir, le couple est venu

accompagné d'une joyeuse famille
nombreuse. « Nous sommes onze
avec les pièces rapportées. Il y a
même un couple de Parisiens en
vacances dans la région », indique
Edith, assise à côté de Roseline.
Elles avaient aimé Mesure pour
mesure, de Shakespeare, l'année
dernière, et se réjouissent de
découvrir une autre comédie. « II y
a peu d'offres de théâtre par ici, on
en profite», confient-elles. Pres-
que 21 heures. Anne Meillon jette
un dernier regard sur les cieux.

« On a conjuré le sort », murmure-
t-elle. « NOMS vous remercions de
laisser les coussins à la fin du spec-
tacle ! », lance une voix anonyme.
La tribu de Roseline et Edith sou-
rit. Les premières notes de la musi-
que de Marc Marder s'élèvent
dans les airs. Aussi impatientes
que le public, les hirondelles
volent bas. «Finalement, je n'ai
pas eu besoin de mon parapluie »,
dira Edith après les nombreux rap-
pels. Les spectateurs ont apprécié
la mise en scène enlevée et la qua-
lité de la distribution. « Vous nous
avez donné beaucoup de bon-
heur», confiera plus tard une
admiratrice à Prunella Rivière, au
bar aménagé le long de l'allée des
Prélats, spécialement pour les
Fêtes nocturnes. Roseline et Edith
prennent déjà rendez-vous l'été
prochain pour voir Tartuffe de
Molière, mis en scène par Brigitte
Jaques-Wajeman.

NATHALIE SIMON

• jusqu'au 23 août, 21 heures
Tél. : 04 75 91 83 65.
et www.ladrome.fr.
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théâtre

Quand le metteur en scène Adel
Hakim rencontre Eugène Labiche,
le rire se fart burlesque et par
là même gnnçant. Cet ete, le public des
Fêtes nocturnes de Gngnan a applaudi
a tout rompre Au Theâtre des Quartiers
d'Ivry, il n'y a plus la beaute du Château de
Gngnan, le vol des etourneaux au-dessus
de nos têtes, la voûte etoilee, maîs
l'essentiel demeure, la qualite de ce
spectacle, qui a de quoi dégeler les soirées
d'hiver Des bourgeois de La Ferte-sous-
Jouarre rechauffent leur ennui en jouant a la
bouillotte A chaque brelan, faut payer Les
soirées passent, au rythme d'une vie morne
La cagnotte gonfle, et il faut la casser Une
belle somme d'argent et quèlques boutons
s'en échappent Apres un vote houleux
maîs démocratique, a la courte majonte de
trois voix contre deux, nos bons bourgeois
décident de se rendre a Paris « rendez-
vous des arts, des loisirs et de l'industrie »
Comme chacun a ses raisons, le voyage
tourne vite au desastre, entraînant tout

ce petit monde dans un tourbillon de
catastrophes Labiche décrit des gens dont
I etroitesse de l'esprit souligne la bêtise
II y a du Daumier dans le traitement des
caractères C'est sur cette caricature que
se déchaînent Adel Hakim et les comédiens
Malik Faraoun est un Champbourcy
onctueux, jouant avec subtilité sur le ton
loufoque Prunella Riviere, sorte d'Olive sans
Popeye, est impayable en vieille fille qui
ne désespère pas de trouver le prince
Charmant Isabelle Gagnât, Maryse Aubert,
Thierry Bareges, Etienne Coquereau, Jean-
Charles Delaume, Serge Gaboneau, Nigel
Hollidge, François Raffenaud, ne sont pas
en reste dans l'inventivité délirante Le décor
ingénieux d Yves Collet, les costumes
extravagants d'Agostmo Cavalca, la musique
de Marc Marder, la chorégraphie de Veronique
Ros de la Grange contnbuent au succes de ce
spectacle haut en couleurs • M-C.N.

Théâtre des Quartiers d'Ivry
Renseignements page 70
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FETES NOCTURNES DE CRICNAN

Les joueurs de bouillotte
THEATRE

LA CAGNOTTE
de Labiche

Avec Malek Faraoun, Prunella
Rivière, Maryse Aubert, Nigel
Holhdge.
Château de Gngnan (Drôme),
t é l . : 04.75.91.83.65,
jusqu'au 23 août.

Adel H ak i m rajeunit la célèbre co-
médie des paysans égarés à Paris.

Labiche à Grignan, dans la Drôme
provençale, sur l'esplanade du châ-
teau où vécut et mourut Mme de
Sévigné ! Cela ne fait pas sérieux.
Mais peut-on ne monter que Mo-
lière et Shakespeare devant une
façade Renaissance ? Allons-y, ou-
vrons les portes au vaudeville, déci-
dèrent les maîtres des Fêtes noc-
turnes de la cité, avec « La
Cagnotte », qui, plus que les autres
pièces du plus grand farceur du
XIXe siècle, se moque autant des
mentalitéspaysaimesque desrodo-
montades bourgeoises. Cette co-
médie-là démarre dans la ville de La
Perte-sous-Jouarre, qui, au Second
Empire, n'était pas encore dans la
Seine-et-Marne et paraissait très
éloignée de Paris. Là, Labiche fait
vivre un groupe de joueurs qui
constituent une cagnotte en jouant
régulièrement au jeu de cartes ap-
pelé joliment la bouillotte. Le jour
de faire le compte de l'argent
amassé et de l'utiliser pour une tête
commune arrive. Après quèlques
passes d'armes, tous se rallient à
l'idée d'aller dépenser le montant
de la cagnotte à Paris.

Paris, l'inconnu, la ville où tout
est possible ! En tait, la fille du plus
riche bourgeois, peu favorisée parla
nature, espère rencontrer l'homme

m

\ \ \\ XX
Labiche raille sans bienveillance ces pauvres provinciaux. Et le metteur
en scène, Adel Hakim, en profite pour être, lui aussi, féroce.

de sa vie par l'intermédiaire d'une
agence matrimoniale. Et tous les
autres ont des intentions secrètes
qui vontf aire naître une série d'acci-
dents. Les quiproquos se multi-
plient, ces braves gens sont pris pour
des voleurs, on les emmène au
poste... La jeune femme qui rêve
de se marier ne trouve pas chaus-
sure à son pied, mais des chausse-
trappes dont tout un chacun bénéfi-
cie. Dès que l'un d'eux crie : « Nous
sommes sauvés », une nouvelle tuile
lui tombe sur la tête.

Un dynamisme bondissant
Labiche, auteur généralement
bienveillant, ne l'est pas avec ces
pauvres provinciaux. Il a le rire du
Parisien raillant le bouseux. Adel
Hakim en profite pour être féroce à
son tour, mais surtout en accusant le
caractère dm- et cauchemardesque
de ces mésaventures. Il accélère ou
colore ce que l'écriture peut avoir
de tranquille (n'en déplaise à
l'énorme pouvoir de drôlerie que
possède l'œuvre de Labiche), en se
souvenant des comédies musicales
françaises et américaines, en ampli-
fiant la partie chantée, en ajoutant
des tableaux dansés et en faisant
entrer p ar effraction l'actualité (des
policiers des forces d'intervention
d'aujourd'hui, un boucher halal).
La troupe, emmenée par Malik
Faraoun, étayée par des personnali-
tés comme Serge Gaborieau,
Etienne Coquereau, virant au dé-
lire avec Prunella Rivière, remplace
le statisme de cette bonne vieille
comédie par un dynamisme bondis-
sant. Le décor incroyablement mo-
bile d'Yves Collet a son rôle dans
cette liberté contagieuse, de même
que la musique virevoltante de
Marc Marder. La bouillotte, avec
eux, est un jeu brillant.

CILLES COSTAZ
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Théâtre

Labiche triomphe chez Mme de Sévigné
GRIGNAN (DHOME)
DE NOTRE EWOYE SPECIAL

'ANNEE PROCHAINE, lorsque l'été reviendra, l'au-
teur et metteur en scène de théâtre Adel Hakim, qui

r dirige, avec Elisabeth Chailloux, le Théâtre des Quartiers-
d'Ivry (Val-de-Mame), aura une pensée émue pour la
cour du château de Grignan où la marquise de Sévigné
finit ses jours. Pendant deux ans consécutifs, en effet, il
aura connu au pied de cette admirable facade Renais-
sance des soirées de rêve. L'année dernière, sa compa-
gnie y triomphait avec un remarquable « Mesure pour
mesure » qui a rassemblé 25 DOO spectateurs. Cette an-
née, et jusqu'au 23 août il attire chaque soir des cen-
taines de spectateurs enthousiastes avec « la Cagnotte »,
une pièce d'Eugène Labiche écrite en 1864 qui raconte
comment une assemblée de petits-bourgeois provin-
ciaux s'en va dépenser de l'argent à Paris.

Enthousiastes : le mot n'est pas survendu. Adel Hakim
est un metteur en scène intelligent, astucieux, qui a le
sens du rythme, soigne ses dispositifs — une simplicité
toujours inventive, surgie de la scène en deux temps trois
mouvements — et qui n'oublie jamais le plaisir du public.
Le théâtre populaire, c'est son affaire. Les acteurs — on
n'en préférera aucun, ils sont tous, vraiment à leur poste
et complémentaires — sont invités à attraper à bras-le-
corps la difficulté avec le meilleur de la voix et du geste.
Ça chante, ca danse et transpire sec sous les étoiles. Car
ces théâtrales Fêtes nocturnes sont un savoureux mé-
lange de théâtre et d'atmosphère. Si vous passez par là,

" profitez donc de la douceur des lieux. Grimpez la melle

GRIGNAN (DROME), JEUDI. « La Cagnotte »
attire chaque soir un public enthousiaste. (PH PETIOT )

enchantée de vieilles pierres qui mène au château dou-
blement pointu. Pour les gradins, la maison offre des
coussins qui ressemblent à des gaufrettes. Prévoyez un
pull car le mistral peut prélever sans prévenir son écot De
temps en temps, levez la tête : dès la tombée de la nuit
vous verrez voleter un couple de chauve-souris qui nour-
rit leurs petits. C'est tout Grignan : du théâtre à l'air libre
qui résonne encore, dans la fraîcheur vespérale, des par-
fums du pays, tandis que la Lune, au-dessus des rires,
ferme une parenthèse dans le ciel violet

PIERRE VAVASSEUR
Fêtes nocturnes de Grignan. Jusqu'au 23 août
Renseignements au 04.75.91.83.65.



LES ISLES CORDEES
38913 VEUREY CEDEX - 04 76 88 71 00

20 JUILLET 2008
Quotidien Prov. avec dim.

OJD : 241620

Surface approx. (cm²) : 133

Page 1/1

F27605145AE01F06F24E45E40B09D53226B0A22BE0828CA46C46BD7
GRIGNAN
4135356100503/FLP/FCA

Eléments de recherche :         FETES NOCTURNES DU CHATEAU DE GRIGNAN (26) : festival de théâtre du 08/07 au 23/08/08, toutes citations

FÊTES NOCTURNES DE GRIGNAN La Cagnotte mise en scène par Adel HAKIM

Labiche, l'argent, l'amour...

Gngnan Des provinciaux qui "montent" a la
capitale claquer l'argent d'une cagnotte
patiemment constituée lors de rituelles parties
de carte L'argument de la pièce de Labiche
semble bien mince et date A-t-il, a vrai dire,
beaucoup d'importance ? Car l'essentiel est
ailleurs chez ce cruel contempteur de la
bêtise humaine qui n'aime rien moins que
plonger ses personnages dans des situations
déstabilisantes et les regarder se débattre
Pour mieux confirmer leur totale inaptitude
au changement et a l'évolution intérieure A
la fin de "la Cagnotte", Cordenbois,
Champbourcy, Leomda et leurs amis de la
Perte sous Jouarre sont aussi stupides qu'au
début

Des pantins mus par la cupidité
Et toutes les mésaventures vécues dans la
capitale ne leur auront servi a nen Des
pantins mus par la cupidité et la satisfaction
de besoins immédiats, voila tout ce qu'ils
sont Adel Hakim, le metteur en scene du
theâtre des Quartiers d'Ivry, en a fait des

heros de cinema muet, aux types physiques
tres marques, a la gestuelle appuyée, toujours
un peu grotesques et empruntes Sa lecture,
discrètement anachronique, s'appuie sur un
dispositif scemque sobre et astucieux -avec
des tables (de jeu, de repas) omniprésentes-
chaque transition de décor étant
chorégraphiée On y croise des CRS armes
de fiashball, rappel moderne d'une societe
qui peut rapidement vous transformer en
coupable, et un "marieur" tres blmg-bling
aux cheveux peroxydes Car l'amour lui-
même ne réchappe pas du jeu de massacre
S'il semble finalement triompher, c'est pour
mieux imposer un jeune couple, trop blond,
trop fadasse, promis au même avenir
matérialiste tandis que le "faux" vieux couple
échoue, chacun retournant a l'ordinaire de sa
solitude provinciale
Les comédiens, tous tres bons -avec une
mention speciale a Prunella Riviere et Malik
Faraoun- donnent tout son rythme a ce
vaudeville aux parties chantées et dansées

qui, au fil des représentations, trouve la
nervosité nécessaire a cette mécanique du
nre Une jolie soiree, sous les etoiles, et
comme seul le château de Gngnan sait en
offrir, alliant le populaire et la qualite
POUR EN SAVOIR PLUS Billetterie
spectacles au château de Gngnan tel 04 75
91 83 65, ainsi que Fnac, Carrefour, Geant et
les offices de tounsme de Crest, la Voulte,
Montelimar, Nyons, Pierrelatte, Romans, St
Paul Trois Châteaux, Valence Tarifs 196,
136 (réduit), 156 (groupe)
Spectacle a 21h, du 8 juillet au 23 août

QUIQUEREZ CHANTAL
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« LA CAGNOTTE »
par Pierre FRANÇOIS

t burlesque
Avec Adel H aki m, il ne faut pas s'imaginer
qu'un Labiche puisse ètre traité d'une façon
purement boulevardière, et c'est tant mieux !

A
PRES UNE PIECE « SERIEUSE » l'an der-
nier (« Mesure pour mesure », de
Shakespeare), revoilà Adel Hakim au
commandes pour les fêtes nocturnes
du château de Gngnan avec « La

Cagnotte »'", de Labiche Ce serait une erreur
d'imaginer qu'il s'est soudain converti au spec-
tacle de pur divertissement S'il a choisi cette
pièce de preference au « Chapeau de paille d'Ita-
lie » ou au « Voyage de Monsieur Perrichon », I
c'est que « La Cagnotte » contient une critique
sociale évidente Le thème en est en effet la ruine

d un groupe de provinciaux venus dépenser 400 l/fjp //pffC/OI7
francs, économises en plusieurs annees à rai-
son de quèlques sous par partie de cartes Maîs OUlflQUG
ils ignorent les codes sociaux parisiens, et leur
bêtise en fait des proies faciles

La rencontre unique
« Brassens, Brel, Ferré ou l'interview »'" revient cette année dans le « off ». Pièce ou
reconstitution ? La question peut être posée dans la mesure où le texte est la reprise
de l'enregistrement d'un entretien radiophonique Pas intégralement (il y avait beau-
coup de bouteilles sur la table du studio .) certes, maîs nulle part le texte n'a été
changé, il a seulement été coupé.
Ce spectacle a fait déjà son bonhomme de chemin dans les petites salles, et on sou-
haite qu'elle connaisse un succès grandissant : l'ambiance est parfaitement rendue, on
assiste à un véritable mimétisme entre les comédiens et leurs modèles.
Certes, ceux qui le désirent peuvent se faire une première idée de ce que fut cette ren-
contre unique entre Brel, Brassens, et Ferré en allant sur Internet12', mais il y a réel-
lement quelque chose de plus dans cette pièce, quelque chose qui tient de la vie plus
que de l'imitation ou de la reconstitution (qui sont déjà fort réussies). :
L'ambiance est vive et poétique, chaleureuse et réaliste. On parle de Dieu, de I
l'anarchie, des femmes (Ferré venait de vivre une séparation difficile, d'où ses propos,
notamment au sujet des cruautés faites aux chats), du statut d'artiste, de l'aptitude à
la paternité. Mais aussi d'un chanteur qui monte alors - Gainsbourg - ou des mélodies
des Beatles - qui « ont ajouté une pédale de Charleston sur les harmonies de Gabriel
Faure », selon Brel
On s'instruit, certes, mais plus encore on est replongé dans une époque et son contexte. •

(1) « Brassens Brel, Ferre ou I interview » avec Erwan Courtioux, Alam Lagneau. Au festival
«of f» d'Avignon, a l'Espace Roseau (I Sh)
(2) http //brassensbrelferre free fr/index php, l'histoire ne dit pas si ces enregistrements sont
tout a fait intégraux ou non.

Car, explique Adel Hakim, les personnages
de Labiche, bien plus que ceux de Feydeau par
exemple, sont bêtes Labiche est féroce avec eux
En la décrivant bourrée de clichés, il montre la
bêtise d'une classe moyenne indifférente au monde
qui l'entoure, il en dénonce la conduite et lègue un

message a l'intention du spectateur
Adel Hakim renforce l'effet en paro-

diant le style boulevardier et, comme
l'auteur, l'egoisme Certains comédiens
ont le visage passe au blanc, tels des
clowns, d'autres essaient de loger un
profil ventripotent dans un gilet étriqué
tandis que des resignes ont abandon-
ne tout combat contre leur silhouette
empesée Tous adoptent un jeu outran-

cier, surjoue et, passe l'effet de surprise des pre-
miers instants, on entre complètement dans la
demarche Décor et mise en scene accentuent cet
aspect de caricature joyeuse Dans leur salon de
province, les hommes jouent aux cartes a l'avant
scene avec force gestes tandis que les femmes
font du crochet au fond Lorsqu'ils arrivent a
Pans, ils bâfrent dans un restaurant dont les
abat-jour ont la forme de seins tandis que la plus
prude du groupe s'appuie involontairement sur le
sexe d'une statue bien dotée Tout cela fait partie
d'un ensemble qui enveloppe le spectateur dans
un rythme effréné

Dire de ce spectacle que cest une pièce de
theâtre est exact, maîs insuffisant ll contient
en effet une grande part de chorégraphie sans
compter quèlques pastiches (encore) d'airs d'opé-
rette On est a la fois dans une dérision onirique,
un comique burlesque, un roman d'aventure

Pour autant, l'émotion n est pas absente, spé-
cialement en ce qui concerne le personnage de
Leomda, qui essaie de reduire ses fractures affec-
tives dans un environnement bien peu favorable
Et la pièce tient autant de la mise en évidence de
fragilités que de la condamnation d'une conduite,
ce qui l'humanise beaucoup •

(1) « La Cagnotte », d'Eugène Labiche. Avec
Maryse Aubert, Thierry Bareges. du 8 juillet
au 23 août aux fêtes nocturnes du château
de Gngnan, Château de Gngnan BP 21,
26230 Grignan reserv tél 04.75 91 83 65



 

 

 

 

 



LA TRIBUNE DE L'ISERE
1 PLACE FIRMIN GAUTIER
38000 GRENOBLE - 04 76 96 13 31

14/20 JUIL 08
Hebdomadaire Province

Surface approx. (cm²) : 124

Page 1/1

GRIGNAN
6669156100503/GAD/MTS

Eléments de recherche :         LA CAGNOTTE : pièce de théâtre du 08/07 au 23/08/08 au Château de Grignan (26), toutes citations

Grignan. La cagnotte de Labiche.

Les Monty Python
su r le boulevard

etits-bourgeois aux formes
arrondies pour les uns,

efflanquées pour les autres, ils
sortent du bestiaire humain
de Daumier ou de Goya. A La
Ferté-sous-Jouarre, ils trom-
pent leur ennui en jouant aux
cartes et en constituant une
cagnotte. Que faire du magot ?
Paris et ses fantasmes. Le
miroir de la modernité d'une
société qui exclut ceux qui ne
connaissent pas les règles des
apparences. D'une société qui
les renverra dans leur campa-
gne. Bêtes ils sont arrivés, bètes
ils repartiront. Non sans avoir
essuyé les coups d'Eugène
Labiche qui met en scène leurs
mesquineries et leur arro-
gance. Pas de pitié pour les
sots.

La cagnotte fait partie de ces
perles du boulevard, ces piè-
ces aux ressorts dramatiques
parfaitement huilés à condi-
tion de ne pas tricher avec

l'esprit de ce théâtre de l'ab-
surde avant l'heure. Adel
Hakim et son équipe des Quar-
tiers d'Ivry comprennnent l'es-
sence d'une esthétique qui
tourne le dos à la psychologie
des personnages. Il aligne une
galerie de caricatures dans un
esprit loufoque, surjoué, qui
tient à la fois du Grand Gui-
gnol et des Monty Python. Les
portes ne claquent pas, elles
se dressent du décor escamo-
table imagine par Yves Collet
qui se marie idéalement avec
les costumes d'Agostino
Cavalca. Malik Faraoun,
Etienne Coquereau, Prunella
Rivière et Serge Gaborieau se
distinguent au sein d'une
troupe dynamique qui mouille
sa chemise pour faire rire un
public qui ne s'en prive pas.

A. M.
Fêtes nocturnes de Grignan
jusqu'au 23 août à 21 h.
Tél. 04 75 91 83 65.



Critique
/ La

Cagnotte
De La Ferté-sous-Jouarre à Paris, un périple éprouvant
qu’Adel Hakim orchestre avec finesse, en aiguisant le
comique de ces petits-bourgeois ridicules et fragiles.
Paris,  ville  de  plaisirs,  d’art,  de  combines,  d’esbroufe  et  de  lumière !  Paris,  ville  de  mirages,  sorte  d’antre
démesurée de l’inconscient, cristallisant les désirs les plus secrets et les fantasmes les plus inavoués. De La
Ferté-sous-Jouarre à Paris, d’un monde confortable, bucolique et sans surprise et à un monde inconnu, urbain et
agressif : bienvenue dans le monde réel, ou dans un rêve qui s’apparente à un cauchemar, que l’on tâchera bien
vite d’enfouir dans les oubliettes des souvenirs à proscrire, afin de retrouver ses petites habitudes une fois rentré
au bercail. Sous le vernis social et la routine du quotidien, immuables et rassurants, se cachent les pulsions de
l’espèce humaine, un animal exigeant aux facultés d’adaptation variables. La Cagnotte (1864) d’Eugène Labiche
orchestre avec un sens comique redoutable d’efficacité le voyage à Paris de petits-bourgeois provinciaux venus
dépenser dans la capitale l’argent gagné au fil de rituelles parties de bouillotte, un jeu de cartes apparenté au
poker. Après un vote épique qui met d’accord le groupe, la joyeuse équipée se retrouve dans un bon restaurant,
puis les embûches et les catastrophes s’enchaînent, jusqu’à ce qu’ils connaissent la prison et la cruauté d’un
pouvoir arbitraire.

Sublimes dans leur petitesse

Pétris  de certitudes bien-pensantes,  d’une arrogance cassante qui  ne suffit  pas à leur  donner  des clés pour
affronter leur éprouvant périple parisien, ces petits-bourgeois ridicules et somme toute fragiles font rire, et illustrent
avec gaieté les difficultés à décoder un univers inconnu. Tout comme l’auteur, le metteur en scène Adel Hakim
n’est pas méchant avec ces personnages, au contraire il souligne avec un talent consommé leur fragile humanité
autant que leurs travers, en finesse et en aiguisant le comique, avec quelques clins d’œil à notre temps ( quel
thème plus actuel  que la  difficulté  de s’intégrer  à  une société complexe et  sans pitié !).  Exposés comme de
véritables  sujets  de  spectacle,  affublés  de  perruques,  faux  ventres,  faux  crânes,  signes  extérieurs  de  leur
inadaptation à ce monde étranger,  ils  sont  sublimes dans leur  petitesse,  presque émouvants  dans leur  sotte
naïveté. La mise en scène, les costumes et la scénographie évoquent l’univers des films muets et le théâtre de
l’absurde, transformant les déboires et tribulations de cette petite société en épopée métaphysique. Une épopée
joyeuse et en chansons car le théâtre est ici un lieu de plaisir et de jubilation pour les spectateurs et pour les
acteurs. Malik Faraoun en Champbourcy, Prunella Rivière en Léonida, Etienne Coquereau en Cordenbois, pour ne
citer  qu’eux,  excellent.  Une Cagnotte  de très belle facture,  rythmée, drôle et  alerte,  laissant affleurer toute la
fragilité de ces petits-bourgeois gonflés d’idées toute faites.

Agnès Santi

Spectacle vu au Château de Grignan lors des Fêtes nocturnes de l’été. La Cagnotte d’Eugène Labiche,
mise en scène Adel Hakim, du 6 novembre au 3 décembre du mardi au samedi à 20h sauf jeudi à 19h,
dimanche à 16h, au Théâtre d’Ivry Antoine Vitez, 1 rue Simon Dereure, 94 Ivry. Tél : 01 43 90 11 11. 

Infos pratiques :

Notice: Undefined index: code in /web/clients/e/eliaedi2/includes/metas.php on line 9

Article : La Cagnotte http://www.journal-laterrasse.fr/print.php?id_art=3182

1 sur 2 4/11/08 23:41
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T H É Â T R E D E S Q U A R T I E R S D ' I V R Y

Avez-vous de largent ?
Adel Hakim s'attaque à un classique d'Eugène Labiche avec une mise en scène
détonante de « La cagnotte ». Une histoire de petites sem et de gros sous. Ou l'inver&e.

Outrageusement grimés, les comédiens de La cagnotte nous
offrent des tableaux burlesques impayables !

BETES ET CUPIDES. Dans la
bande de petits bourgeois
provinciaux de La cagnotte,
de Labiche, il n'y en a pas un
pour rattraper l'autre. Ces
messieurs dames s'adonnent à
des parties de cartes endia-
blées chaque jeudi. Les tra-

vers de chacun y déteignent
allègrement. A quoi servira la
cagnotte constituée par le sou
donné à chaque brelan ? Il est
décidé de gagner la capitale
pour jouir pendant une jour-
née de l'usufruit commun. Et
là, tout s'emballe. Forcément.

De quiproquos en catas-
trophes, le maître du vaude-
ville se joue de ses pions. « La
langue de Labiche est très
belle. Le texte paraît simple
dans l'écriture, mais il est en
réalité composé comme une
partition de musique », sou-
ligne le metteur en scène Adel
Hakim, qui monte la pièce sur
un rythme effréné. Les comé-
diens jouent, chantent, dan-
sent, changent à vue de décor
dans un tempo millimétré.
Perruques,bedaines et maquil-
lages donnent aux person-
nages des caractères marqués.
La machine fonctionne, on rit
sans modération. De tout. Car
des touches d'anachronismes
facétieuses rappellent l'actua-
lité du propos : « La dégringo-
lade des classes moyennes.
Aujourd'hui encore, personne
n'est à l'abri de la pauvreté »,
précise Adel Hakim. Mais de
l'avidité oui. Espérons.
• Laëtitia Di Stefano

Au théâtre Antoine Vitez :
I, rue Simon Dereure.
Du 6 novembre au 3 décembre.
Réservations • Ol 43 90 ll ll
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La cagnotte de Labiche et ses naufragés 
Par Jean‐Luc BERTET 

pour leJDD.fr 
 
Adel Hakim nous a plus accoutumés à des mises en scène de Shakespeare et de tragédies 
grecques qu'à des vaudevilles. Avec La cagnotte de Labiche, actuellement aux Théâtre 
d'Ivry Antoine Vitez, son essai est un coup de maître. Franchement désopilante, 
l'histoire n'en véhicule pas moins des réalités sociales et humaines très actuelles. 
Rencontre. 
 

 
 (Bellamy) La cagnotte ou le coup de maître d'Adel Hakim.  
 
 
C'est donc votre premier Labiche? 
Oui. C'est à la fois grand public, drôle et juste. Ce qui m'intéressait dans cette pièce, c'est 
que l'histoire est très actuelle. Elle raconte comment quelques petit‐bourgeois 
provinciaux, très imbus de leurs certitudes et calés dans une certaine aisance matérielle, 
une fois projetés dans le monde parisien, se retrouvent à côté de la réalité. Jusqu'à se 
clochardiser. Cette descente fulgurante aux enfers parle de notre actualité d'aujourd'hui, 
la décadence et la dégringolade des classes moyennes. Celles‐ci sont toujours les 
premières victimes des crises parce qu'elles perdent leurs repères et leurs codes. 
 
Ils paraissent sourds au monde. L'un d'eux lit, sans sourciller, un journal où la Une 
annonce l'imminence d'un conflit nucléaire... 
Ils portent des oeillères. L'univers se réduit au périmètre de leur jeu de "bouillotte". Ils 
vivent même une sorte d'éternité comme j'ai voulu le montrer au début de la pièce. Rien 
ne les occupe que leur partie de cartes. Même l'idylle qui se noue entre deux 
personnages est ridicule. La fille exécute une pitoyable danse qui se veut une espèce de 
«Lac des cygnes» pour faire sa cour. Chambourcy pense être une personnalité reconnue 
dans le monde entier parce qu'il a offert une pompe à incendie à la commune. Ces gens 
se prennent pour des maîtres du monde et pourtant ils ne sont rien. Ils vont être 
victimes de leur bêtise et de leur arrogance. 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Festival Par Marie-Laure Atinault

Fêtes nocturnes du château de Grignan : la cagnotte
Labiche chez la Comtesse

Le rendez-vous des Fêtes
nocturnes de Grignan est très
attendu dans toute la région.
Pour certains ce sera leur
seule soirée théâtrale de
l’année. Le choix de la pièce
répond à des critères très
précis, un classique populaire.
Après l’immense succès de
« Mesure pour mesure » du
grand Will, ce fut comme une
évidence de proposer à Adel
Hakim de repiquer pour une

nouvelle aventure. Le choix de Labiche s’impose immédiatement. Aussi étonnant que cela
puisse paraître, le grand et prolifique auteur du XIXe siècle n’avait jamais eu les faveurs de la
façade d’honneur du château de Grignan. Eugène Labiche, grand amuseur devant l’éternel,
pourfendeur des petites vanités, déclenche toujours des rires. Populaire, amusant, il répond à
tous les critères du cahier des charges des Fêtes nocturnes de Grignan. Un vrai sujet de
vaudeville, Labiche chez Madame de Grignan apportant des pralines à Madame de Sévigné !

La fièvre du samedi soir à la Ferté-sous-Jouarre

Les samedis soir à la Ferté sous Jouarre, c’est la fièvre du jeu chez Champbourcy, un homme
important qui a fait un don conséquent à la ville. Quelques notables se réunissent pour disputer
des parties endiablées de bouillotte. La bouillotte en question n’est pas cet accessoire qui
permet lors des nuits d’hiver de réchauffer votre lit mais un jeu de carte ! Champbourcy a
proposé de mettre les gains de ces parties dans une cagnotte. Ah quelle bonne idée ! Au bout
d’un an, la cagnotte représente un joli pactole. Après des discussions âpres, la compagnie
décide de monter à Paris. La capitale est semée d’embûches pour des provinciaux, pour notre
plus grand plaisir. Il est de notoriété que l’on rit bien volontiers du malheur des autres !

Respecte l’auteur, il te le rendra au centuple (anonyme du XIX)

« La Cagnotte » est une pièce souvent montée, hélas fort mal. Enfin une belle et amusante
mise en scène. Adel Hakim ne méprise pas les personnages, il sait bien que les ridicules et les
travers de ces petits bourgeois épris de grandeur sont ancrés dans l’âme humaine. En se
moquant d’eux, on se moque un peu de son voisin et du voisin de son voisin, c’est à dire de
nous-même. En entomologiste du petit, Labiche travaille au microscope sur la bêtise et la fatuité
de ces notables qui ne voient pas plus loin que le bout de la chaîne de leur montre. Leur ridicule
a servi d’axe à l’élaboration des costumes, tout en noir et blanc, avec des postiches, faux
crânes, faux ventres, faux cheveux. On est dans un monde où le paraître est plus important
que la vérité. Il faut avoir l’air. Nos petits bourgeois sont épris de grandeur. Heureusement, cela
a bien changé de nos jours !!!!!!

Adel Hakim utilise une grande estrade comme scène. Une vraie boîte à malice d’où sortent les
accessoires et le mobilier. La calèche et la prison sont non seulement des trouvailles
épatantes, mais des vrais coups de génie ! Tous les changements de décors sont fait à vue par
les comédiens sur la musique originale et alerte de Marc Marder. Ils sont tous applaudis par un
public conquis. Les pièces d’Eugène Labiche étaient entrecoupées d’air à la mode, Adel Hakim
et Marc Marder ont respectés le « timing », comme cela ne se disait pas à l’époque, des parties
chantées. Le compositeur s’est servi des chansons indiquées par Labiche. En respectant
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l’auteur et en bonne intelligence du texte, le rythme ne se dément jamais. Pour ce road movie
des enfants de la Ferte-sous-Jouarre à Paris, Adel Hakim a imprimé un mouvement, un tourbillon
impitoyable aux évènements que nos pauvres « cagnoteurs » ont bien de la peine à suivre.
Grâce à une interprétation de toute première catégorie, on entend le texte et on se régale des
répliques courtes, incisives de Labiche, qui en plus d’être notre meilleur vaudevilliste doit être le
grand-père de Michel Audiard. Comme à l’école, voici une petite sélection dont nous vous
restituons le contexte : lorsque les joueurs discutent sur l’utilisation de la cagnotte, une visite à
la foire, l’achat d’une dinde truffée, un bal ou la dotation d’une rosière ont été évoqués.

 Un bal mais c’est une idée blonde ! 
 Une rosière, j’aime mieux une dinde truffée ! 
 Je n’avais jamais vu de voleur, ça ressemble à tout le monde ! 
 Le mal de dents, je ne connais qu’un remède vous prenez une jeune taupe……(la rédaction

souhaiterait avoir l’avis de la faculté).

Rarement « La Cagnotte » a connu un tel rythme. On rit du début jusqu’à la fin. La troupe est
formidable, nous allons être terriblement injuste en ne citant que Prunella Rivière, inénarrable
Léonida en proie aux feux de l’amour, Isabelle Cagnat, une Blanche délicieuse et Malik Faraoun
absolument méconnaissable et follement drôle. Grâce à Adel Hakim, justice est rendue à cette
pièce et aux notables de la Ferte-sous-Jouarre. Il est temps de faire votre Cagnotte pour aller
revoir le spectacle à Grignan et, cet hiver, aux Quartiers D’Ivry.

La Cagnotte d’Eugène Labiche mise en scène Adel Hakim, avec Maryse Aubert, Thierry
Barèges, Isabelle Cagnat, Etienne Coquereau, Jean-Charles Delaume, Malik Faraoun, Serge
Gaborieau, Nigel Hollidge, François Raffenaud, Prunella Rivière Fêtes nocturnes de Grignan
jusqu’au 23 Août tél : 04 75 91 83 65 Début du spectacle 21H http://chateaux.ladrome.fr Le
spectacle sera repris au Théâtre des quartiers d’Ivry
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Comédie-vaudeville de Eugène Labiche, mise en scène 
de Adel Hakim, avec Maryse Aubert, Thierry Barèges, 
Isabelle Cagnat, Etienne Coquereau, Jean-Charles 
Delaume, Malik Faraoun, Serge Gaborieau, Nigel 
Hollidge, Prunella David et, en alternance, Bruno Paviot 
et François Raffenaud. 

Adel Hakim, metteur en scène inspiré et aguerri, n'est 
jamais là où on l'attend. Pour "La cagnotte" de Labiche, 
étiquetée comédie-vaudeville et souvent traitée en 
boulevard, il puise dans la tragi-comédie, l'opéra comique et 
les grandes heures du cinéma muet pour orchestrer le 

cauchemar que vont vivre une poignée de petits bourgeois provinciaux confits 
dans leurs certitudes venus à la capitale pour croquer la cagnotte amassée au 
cours de longues soirées de jeu. 

Sans crainte de forcer le trait, il travestit les comédiens en marionnettes pour 
incarner les personnages que Labiche a réduit à leur caricature et ne craint pas ni 
les anachronismes en substituant aux policiers du 19ème siècle des membres des 
forces d'intervention du 20ème ni les clins d'œil comme Tricoche devenu épicier 
hallal. 

Servi par une scénographie ingénieuse et jubilatoire de Yves Collet, avec un 
plateau-estrade étonnant à fond modulable, entre échiquier et poupée russe, qui 
délimite le champ d'action et génère les éléments de décor manipulés à vue par 
les comédiens, et un rythme trépidant, un tempo en accéléré emprunté au cinéma 
muet qui accentue le côté burlesque de la farce, le spectacle, truffé d'intermèdes 
chorégraphiés, sur une musique ad hoc de Marc Marder, emporte tout son sur 
passage dans un tourbillon drolatique et drolissime. 

Pour distribuer cette folle équipée, Adel Hakim a fait appel à des fidèles, des 
comédiens chevronnés capables d'assurer cet exercice de biomécanique et 
d'assumer l'indispensable jeu choral. Emmenés par Malik Faraoun, comédien 
subtil qui prend manifestement plaisir à camper les pères imbéciles, les notables 
de la Ferté sous Jouare (Serge Gaborieau, Etienne Coquereau, Jean-Charles 
Delaume, Thierry Barèges, Isabelle Cagnat et Prunella David) comme les 
coquins parisiens (Nigel Hollidge, François Raffenaud et Maryse Aubert) 
délivrent une prestation vivement et unanimement saluée. 
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Théâtre : LA CAGNOTTE… EUGENE LABICHE – ADEL HAKIM   

par Thierry de Fages 
 
 

 
    

 
 
LA CAGNOTTE ?  
D’emblée, avec la mise en scène d’Adel Hakim - malicieuse et efficacement 
rythmée -, nous sommes entraînés dans le grand tourbillon jubilatoire 
d’Eugène Labiche (1815-1888), un des maîtres du vaudeville français du XIXe 
siècle, caractérisé à la fois par une drôlerie acerbe et une férocité contenue. 
 
Cette curieuse histoire de LA CAGNOTTE débute sous le signe du jeu et de l’argent. Un 
groupe d’amis, se réunissant tous les jeudis depuis des années, décide de casser leur 
fameuse cagnotte. Récoltant l’argent – et quelques boutons -, ils se mettent d’accord pour 
une fabuleuse épopée : un voyage d’une journée à Paris… 
 
Cette « journée historique à Paris » par les personnages cocasses de La Ferté-sous-Jouarre 
ne revêt-elle pas d’une certaine façon la forme d’une découverte initiatique ? Car cette 
bande de Pieds Nickelés insipides – mais pas trépanés - part à la découverte des plus 
pittoresques représentants de la mythologie parisienne, des géants ayant comme noms : 
Garçon de café, Commissaire de police, Entremetteur… « A ces ‘créatures’, précise Adel 
Hakim, l’on doit respect et révérence ; elles inspirent crainte et fascination ; on s’incline 
forcément devant elles puisqu’elles détiennent les clés (les codes) d’un monde inconnu, 
lointain et gigantesque. » 
 
Personnages de bédés, marionnettes, hommes-sandwichs ( !), les créatures de Labiche 
surfent littéralement sur la grande scène burlesque de l’art grinçant et quasi simiesque de 
la représentation de la vie tels Charlot, Buster Keaton et autres Marx Brothers. 



Remarquablement, Hakim fait bouger les protagonistes de ce petit théâtre à un rythme 
diablement cinématographique, qui rappellera à certains la verve burlesque du metteur en 
scène dans « Mesure pour Mesure » ([drame de Shakespeare, adapté et mis en scène par 
Hakim en 2007 au Théâtre Antoine Vitez d’Ivry]. 
 
Le mouvement est là inexorable, non pas hystérique mais continu. Il s’agit de suggérer une 
certaine étrangeté, certaine prédisposition aux univers étriqués, ceux des « petits-bourgeois 
» de sieur Labiche… A ces fameux béotiens Hakim insuffle un rythme cinématographique 
continu ou si l’on veut un traitement de choc. Evoquant l’art de la caricature chez Labiche, 
Hakim précise : « Les personnages [ceux de Labiche] ne sont pas des êtres humains, ce sont 
des marionnettes. » Des « marionnettes délirantes » ayant des opinions sur tout et rien – un 
des constants sujets de raillerie de Labiche à l’encontre des petits-bourgeois. 
 
Cette Cagnotte, finement mise en scène, s’avère une pièce rythmée, marrante en sa forme 
virevoltante, une redoutable horlogerie comme « Un chapeau de paille d’Italie » (1851) ou « 
Le Voyage de M. Perrichon » (1860), autres œuvres persuasives du même Labiche. Même si 
l’aigreur perce, c’est surtout la virtuosité fantaisiste de ce vaudeville-farce qui nous séduit. 
Et avec cette Cagnotte, pleine de rebondissements, Hakim - et ses comédiens terriblement 
allumés - rend là un bel hommage à ce créateur de caractères universels qu’était Eugène 
Labiche. 
 
A voir urgemment ! 
 
Durée : 2 h 10 sans entracte 
 
La Cagnotte d’Eugène Labiche Le Théâtre Antoine Vitez accueille Le Théâtre des quartiers 
d’Ivry Du jeudi 6 novembre au mercredi 3 décembre Grande salle Théâtre 
 
Mardi, mercredi, vendredi et samedi 20 h Jeudis 13, 20, 27 novembre à 19 h (sauf le 6 
novembre 20 h) Dimanches 9, 16, 23, 30 novembre à 16 h Relâche tous les lundis 
 
Théâtre d’Ivry Antoine Vitez 1, rue Simon Dereure – 94200 Ivry – métro ligne 7 : Mairie 
d’Ivry 



 
 
 

Des  car ic atures  jubi l atoires 
 
 
Après une saison estivale au château de Grignan, Adel Hakim revient chez lui au Théâtre des Quartiers-
d’Ivry, accompagné d’une équipe originale de petits-bourgeois provinciaux. Nous redécouvrons un 
vaudeville d’Eugène Labiche, « la Cagnotte », tout en quiproquos, imbroglios et autres embrouillaminis. La 
salle est comble, et, chose plus ardue : comblée. 
 
 
Eugène Labiche a l’art d’entraîner ses personnages dans des situations indépétrables, bien malgré eux, 
ces arrogants ignorants, mais simplement à cause de leur profonde bêtise… Il le fait en cascades de 
rebondissements saugrenus, qui les conduisent inévitablement vers quelque chose de pire. Leur vanité 
les empêche de s’extirper en même temps qu’elle leur bouche tout horizon sur un quelconque 
apprentissage. 
 
 
Nous partons en 1864, dans la commune de la Ferté-sous-Jouarre, fière de compter parmi ses 
habitants une brochette de petits riches qui jouent à la bouillotte. Ils remplissent ainsi le vide d’une 
existence dont ils ne se rendent même pas compte qu’elle est étriquée. Après des années occupées à 
ce jeu de cartes, ils cassent enfin la cagnotte constituée assidûment à l’occasion de chaque nouveau 
brelan. Les avis divergent quant à l’emploi de l’argent, mais la majorité – car il y a vote – décide d’une 
journée à Paris. Chacun a une raison secrète de s’y rendre, et chacun se gargarise d’être plus malin que 
l’autre en ayant réussi à convaincre l’assemblée pour ce départ. 

 



© Bellamy 
 
 
L’épopée des condamnés-à-ne-pas-changer est soutenue par une mise en scène riche et généreuse. 
Adel Hakim soude entre elles plusieurs formes d’expression, qu’il fait se fondre finalement dans le 
même métal. Un méli-mélo charmant et judicieusement ficelé : chants, chorégraphies, scénographie en 
mouvement et en trappes… toute la mécanique est exécutée avec précision et fluidité par les 
comédiens. Elle nous épargne des baisses de rythme qui auraient pu surgir dans deux heures dix de 
spectacle. Les costumes et maquillages sont la plupart du temps en noir et en blanc, et font écho à 
l’atmosphère toutefois hautement colorée des bons films muets. On retrouve ce style dans les axes de 
jeu des comédiens : leurs personnages sont travaillés physiquement et portent les marques de leurs 
caractères au travers d’attitudes, de postures et de tics visuels. 
 
 
Ils pourraient presque porter des masques. Léonida regardant régulièrement sa montre avec une 
concentration aiguë et un hochement de tête parkinsonnien. Ou Félix et sa blonde mèche rebelle, qu’il 
remet en place avant ou après chaque pensée vertigineuse. Ou encore les interminables ballets de 
séduction entre ce même Félix et Blanche… Ces tics, par ailleurs, soulignent les automatismes dans 
lesquels se réfugie cette petite-bourgeoisie proprette. On la voit engoncée dans des habitudes et des 
certitudes accumulées à force de bien penser, à force aussi de se conforter dans la haute idée de sa 
condition. 
 
 
Jubilant dans ces caricatures, les comédiens sont drôles, parfois hilarants ! Prunella Rivière dans le rôle 
de Léonida utilise son grand corps et sa fantaisie délirante à merveille, quand François Raffenaud met 
toute son élégance au service d’un Cocarel intéressé et présomptueux. Jean-Charles Delaume, et son 
regard pénétrant, passe avec aisance du rôle de Félix à celui du commissaire en les dotant  tous deux 
d’une consistance presque surréaliste. Les comédiens de cette Cagnotte sont bourrés de qualités 
singulières, et c’est un grand plaisir de les voir réunis. ¶ 
 
 
Claire Néel 
 
Les Trois Coups 



 
 
 

L a C agn otte (P a r i s)  
BINGO ! 

 
C ’est un festival de  couleurs,  de  dan se s,  d e  chants,  de  rires que propo se cette 
adaptation de  la pièce de  Labiche en en res pe ctant le texte à la lettre.  Un vaudeville 
nouvelle génération rondement mené par  une troupe d’une folle homogénéité.  Deux  
heures de bonheur !  
 
Un décor à la bichromie d’où dominent les gris nous accueille. Pas ce gris poussiéreux d’appartement 
dont les abat-jour n’ont pas vu le soleil depuis des lustres. Un gris qui a de la classe. Quand entrent en 
scène les personnages, ce chic se confirme. De noir et blanc vêtus, maquillés outrancièrement, arborant 
de ventripotentes protubérances abdominales ou des postiches capillaires, ils semblent tout droit 
sortis d’un film du cinéma muet, entre expressionnisme allemand à la Murnau et Buster Keaton. Les 
protagonistes évoluent en des mouvements très chorégraphiés sans un mot, tout étant induit par 
l’exactitude du geste, lequel ne manque ni d’élégance ni de drôlerie. 
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Dans ce décor, qui changera de couleurs au fil des actes, six provinciaux de la petite bourgeoisie jouent 
aux cartes, se chamaillent pour passer le temps, font une montagne d’une taupinière. A chaque brelan, 
chacun y va de sa pièce, ou de son bouton pour les tricheurs, afin d’alimenter la cagnotte qu’on se décide 
de vider.  L’emploi du butin est voté démocratiquement en faveur d’un voyage à Paris, chacun ayant plus 
ou moins quelque chose à y faire. La capitale va s’avérer le lieu d’une succession ininterrompue 
d’aventures… 
 
 
 



 
 
 
 
Une mise en scène magistrale 
 
Adel Hakim a effectué un formidable travail sur ce texte un peu suranné mais dont les ressorts 
comiques et le fond du propos demeurent d’une totale intemporalité et qui participent au génie de 
Labiche. Grâce à un ingénieux décor-puzzle qui s’érige, s’aplatit ou émerge du sol, constitué de portes qui 
ne claquent plus, de statues translucides et lampes en bas résilles incarnant les outrances interlope de 
la capitale, de tables à ras du plancher où les bourgeois ainsi rabaissés vont se faire arnaquer, le metteur 
en scène dynamite la poussiéreuse tendance aux velours défraîchis qui ornent d’ordinaire les scènes 
des vaudevilles. 
 
De ce décor magistral, les comédiens tirent tout le protéiforme potentiel et catalysent par leur jeu 
d’une rare homogénéité tout le panache de cette adaptation. Sans chercher à infléchir sa mise en scène 
vers le libelle vengeur contre ces « bobos » d’un autre temps, Adel Hakim leur prête au contraire des 
circonstances atténuantes, leur comportement relevant plus du mauvais tic et de la sale manie que d’un 
immuable apanage qu’il faut fustiger. Ainsi, il va les faire chanter, danser, courir dans une chorégraphie 
plus absurde que grotesque, conférant à son spectacle une énergie des plus communicatives. 
 
Casser sa tirelire pour cette « Cagnotte » même en temps de crise peut faire un bien fou.  Le marasme 
financier, deux heures durant se fait oublier au profit d’une vraie crise. De rires, bien sûr… 
 
Franck BORTELLE (Paris) 
 
 
Théâtre d’Ivry Antoine vitez 
1 rue Simon Dereure 94200 Ivry 
Métro ligne 7 - Mairie d’Ivry - RER C Ivry 
 
Du 6 novembre 3 décembre 2008 
Du mardi au samedi à 20 heures, les jeudis à 19 heures, les dimanches à 16 heures. 
 
Durée : 2 heures 
 



 
 
 

La  c a gnotte 
Quartiers d'Ivry au Théâtre Antoine Vitez (Ivry-sur-Seine) 

  
   

Labiche à la sauce famille Adams 
 

Que se passe-t-il lorsqu’une joyeuse petite bande quitte sa province natale pour se perdre, l’espace 
d’une journée, dans les obscurs mais si enivrants méandres de la capitale ? Rien n’a changé, paraît-il, 
depuis le jour où Labiche décide de mettre une tirelire entre les mains de sa progéniture littéraire, un 
sextuor de notables de La Ferté-sous-Jouarre : puisque l’argent est fait pour être dépensé, le pactole 
empoissonné de cette cagnotte deviendra le point de départ d’une accumulation d’aventures, le 
déclencheur d’un mécanisme infernal qui engloutira les plus démunis, les moins aptes à la survie dans la 
jungle inconnue de la civilisation parisienne. Adel Hakim s’empare avec l’art qu’on lui connaît de ce 
vaudeville aux allures de critique sociale pour en faire un éloge du grotesque, joliment stylisé et bien huilé. 
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Qui sont ces gens ventripotents, aux coiffures ébouriffées, aux maquillages ridicules et à la démarche et 
gestuelle grotesques ? Ce sont des amis de longue date qui, tous les jeudis, se retrouvent dans le 
même lieu et à la même heure pour jouer à la bouillotte, ce succédané du poker très en vogue à La Ferté-
sous-Jouarre. Tables et chaises recouvertes de tissus aux motifs bucoliques, sol en bois peint latte par 
latte en blanc et gris, la société petit-bourgeoise mise sur son trente-et-un en blanc-gris-noir ne fait 
qu’un avec le décor. Comme clouée depuis des lustres à cet intérieur aseptisé, telle les pions d’un jeu de 
dames, elle est animée par les mêmes discordes, les mêmes petites vilenies, les mêmes manies et 
rituels. 

 
Tout se passe donc pour le mieux, et surtout sans surprises, jusqu’au jour fatidique où la cagnotte est 
enfin constituée et que la question immédiatement posée est de savoir comment il faut l’utiliser. La 



démocratie étant de mise à La Ferté-sous-Jouarre, s’organise alors un vote secret dont le verdict est 
l’embarquement pour Paris. Ah, la capitale ! Le nec plus ultra de la distinction et du raffinement, avec ses 
monuments incontournables, ses restaurants que seules les papilles averties apprécient à leur juste 
valeur, ses lumières étincelantes et son goût du beau absolu. Cette ville donc, où tous les plaisirs sont 
exacerbés jusqu’à la caricature par l’œil hagard et naïf de la compagnie provinciale, va devenir un véritable 
guêpier, un labyrinthe parsemé d’embûches, arnaques et autres désastres. 
 
Labiche dépeint avec une tendresse mêlée d’ironie la candeur et le conformisme de la petite bourgeoisie 
provinciale, cocktail détonnant lorsque celle-ci s’aventure loin de ses habitudes. Adel Hakim remonte 
tous les ressorts de ce vaudeville fait selon les canons du genre, lui accorde une très belle scénographie 
(Yves Collet), le truffe de chansons et de chorégraphies (Véronique Ros de la Grange et Marc Marder), 
s’entoure d’une équipe de comédiens d’une parfaite homogénéité, invente de gags désopilants et signe 
une mise en scène d’une exemplaire efficacité. Frères de Buster Keaton et des Marx Brothers, cousins 
d’une famille Adams bien française, les promeneurs joyeux de La Ferté-sous-Jouarre et les indigènes 
gâtés de la capitale sont vus au travers de la même loupe déformante, qui grossit à souhait le trait 
caricatural, enfle les passions et les névroses, mécanise les gestes et les comportements. Les images 
de ce road movie aux stations prévisibles et d’autant plus attendues, défilent devant nos yeux 
captivés par la beauté loufoque, les astuces cocasses et le rythme effréné de l’ensemble. Le seul bémol 
de ce travail, par ailleurs admirable, est le phrasé fortement affecté par la mécanique du mouvement : 
outre l’effort fourni pour adhérer à cette articulation maniérée, celle-ci devient souvent difficile à 
entendre. 
 

 
Myrto Reiss 
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